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Nous présentons ici les résultats obtenus pendant les années 1971-1972, au cours 
de différentes prospections ethnobotaniques effectuées au Congo-Brazzaville. Nos 
recherches ont été particulièrement axées sur la végétation forestière du Mayombe, 
du ChailIu et de la Sangha. 
Malheureusement ces tournées, nécessitant un matériel important, ont été eff ec- 
tuées au moment le plus propice à la circulation dans des régions d’accès difficile et 
qui n’est pas forcément la période la plus favorable à la récolte d’échantillons bota- 
niques complets: aussi avons-nous dû négliger plus d’une centaine de tests se rappor- 
tant à des plantes dont la détermination botanique s’est avérée impossible même 
au niveau du genre. 
Pour un certain nombre de plantes dont il sera mention ici, la détermination de 
l’espèce est encore douteuse: l’herbier du Centre ORSTOM de Brazzaville ne per- 
mettant pas de lever certaines incertitudes. Une note rectificative sera publiée lorsque 
nous arons pu comparer nos récoltes avec les herbiers du Muséum National d’Histoire 
Naturelle de Paris. 
1 - METHODES UTILISEES 
- AlcnloPdes: 
. 5 g d’organes sont broyés au mortier avec du sable de façon à dilacérer les tissus 
et libérer le contenu cellulaire. La pâte obtenue est reprise par 10 ml d’acide chlorhy- 
drique au 1/10’ puis filtré après macération de quelques minutes. Les alcaloïdes sont 
recherchés sur des prises d’essai de lml de filtrat, réparties dans des tubes à hémolyse, 
au moyen de 5 gouttes des réactifs de Mayer (M) et de Dragendorff (D). 
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L’importance du précipité permet une appréciation grossière de la teneur en 
alcaloïdes de la plante. 
L’obtention d’un louche très faible observable sur fond noir (4)’ ainsi qu’un 
louche net sans précipité ( + ) indique la présence de traces d’alcaloïdes. 
Un louche net floculant au bout de quelques minutes ( + +) est obtenu pour une 
teneur alcaloïdique de 0’1 à 0’3 p. 100. 
Après un précipité net et immédiat (+ + +) on peut estimer que la plante con- 
tient de 0’3 à 1 p. 100 d’alcaloïdes totaux. 
Si le précipité est très abondant (+ + + +) il y a plus de 1 p. 100 d’alcaloïdes 
dans la plante. 
Un précipité n’indique pas forcément la présence d’alcaloïdes: celui-ci pouvant 
être produit par divers corps (choline, amines diverses, protides solubles, etc...), il 
est nécessaire de confirmer la présence d’alcaloïdes par une extraction en milieu 
alcalin. 
- Flavonoides: (Fl.) 
5 à 10 g de drogue fraîche coupée en morceaux sont mis à bouillir pendant 5 
minutes dans 100 ml d’eau. Après refroidissement et filtration, à 5 ml du filtrat, on 
ajoute 5 ml d’alcool chlorhydrique, 0,50 g environ de copeaux de magnésium et 
quelques gouttes d’alcool isoamylique qui rassemble la coloration rose, orangée ou 
rouge violacé produite lorsqu’il y a des flavonoïdes (flavonols, flavones, flavonones). 
- Saponosides (Sap.): 
On utilise la propriété qu’ont les solutions de saponosides de donner par agitation 
une mousse persistante. 
15 ml de la décoction à 10 p. 100 sont placés dans un tube A essai de 16” de 
diamètre et de 160 de hauteur. La lecture est effectuée après agitation horizontale 
pendant 10 secondes et repos pendant 10 minutes. 
Les résultats sont exprimés en fonction de la hauteur de la mousse obtenue 
donnée en centimètres. 
Eventuellement, ces indications sont complétées par la détermination de l’indice 
de mousse (I.M.). 
- Tannins: 
Les tannins sont aussi caractérisés sur le décocté précédent par: 
- les colorations ou les précipités ( 4 )  qu’ils donnent avec une solution de chlo- 
- Le louche (+ )  ou le précipité ( J )  observé avec une solution à 1 p. 100 de 
rure ferrique à 1 p. 100 (FeCL). 
gélatine salée à 10 p. 100 (G.S.). 
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- Quinones: ( Q )  
franchement, par quelques gouttes de lessive de soude, 2 ml du décocté précédent. 
parfois assez difficile à interpréter. 
Une indication de la présence de quinones peut être obtenue en alcalinisant 
On obtient avec les quinones libres une coloration allant du rouge au violet, mais 
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- Glucosides cyuizogéizétiques (HCN): 
1 à 2 g de plante fraîche broyée sont introduits dans le fond d’un tube à essai 
avec 1 ou 2 gouttes de toluène qui déclenche l’hydrolyse de I’hétéroside s’il y a 
lieu. On bouche le tube en coinçant à l’intérieur une bandelette de papier filtre 
imprégnée extemporanément du réactif de Guignard modifié par Armstrong et Dille- 
mann. Le papier coloré en jaune clair prend une teinte rouge sous l’influence des 
vapeurs d’acide cyanhydrique par formation d’isopurpurate alcalin. 
Cette coloration très sensible (de l’ordre de quelques pg) s’observe en quelques 
heures. I I  
- Stérols et terpènes: 
1 g de plante broyée est mis à macérer en flacon bouché avec 20 ml d’éther 
pendant 24 heures. Quelques gouttes de la solution éthérée sont évaporées sur un 
verre de montre. Le résidu est dissous dans 2 gouttes d’anhydride acétique. L’addition 
d’une goutte d’acide sulfurique pur développe, en présence de produits stéroliques 
ou terpéniques, une coloration mauve virant au vert (L.B.); un essai comparatif 
est fait avec l’acide sulfurique seul et la coloration éventuelle notée. 
Un résultat négatif à ces deux tests indique l’absence de composés stéroliques ou 
terpéniques, 
II - RESULTATS 
Ces résultats concernent 145 espèces appartenant à des familles variées. Nos 
efforts ont plus particulièrement porté sur les Anizonucées (23 espèces), les Dichu- 
pétalacées, les Lauitacées, les Loganiacées ( 12 espèces), les Rubiacées (25 espèces) et 
les Rutacées, toutes très mal connues du point de vue chimique. 
Au laboratoire, les tests d’alcaloïdes sont vérifiés par une extraction chlorofor- 
mique au Soxhlet de 10 à 100 g de drogue alcalinisés par l’ammoniaque. Après 
passage en phase aqueuse acide puis de nouveau dans un solvant organique, les 
alcaloïdes totaux sont séchés puis pesés. Le rendement est indiqué dans la colonne 
observation. 
Une étude de l’extrait brut en C.C.M. sur plaques alcalines de Kieselgel G 
Merck, avec comme solvant le mélange chlorure de méthylène-méthanol (95-5 v/v 
ou. 90-10 v/v selon le cas) et comme révélateur le réactif de Dragendorff permet 
d’avoir une idée du nombre de bases existantes. 
Par ailleurs, nous avons retenu pour une étude chimique plus poussée, plusieurs 
espèces que feront l’objet de publications separées au fur et à mesure des résultats 
obtenus. 
Nous tenons à remercier MM. les Professeurs R. PARIS et André CAVE, de la 
Faculté de Pharmacie de Paris, pour l’aide et les conseils qu’ils nous ont prodigués au 
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R: 0,7 o/o 




































































































































































































































































































































































































































































































































































































Ocotea af kenyensis 

























Didr. var. bruttonis 
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R: 0,07 7% 






R: 0,27 7% 




R: 0,35 96 




R: 0,1 96 
E: 0,2 7% 
1 base. 
rendement: 
F,E = O 
R: 0,l 7% 
2 bases. 
rendement: 
E: 0,4 96 















































































































































































































































(") Test de quinones non confirmé par extraction à l'éther acide. 
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E: 0,l % 
R: 0,2 % 
2 bases 
principales. 
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